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«A ce titre, il était le porte-
parole du WWF suisse en Ro -
mandie. Tirant le bilan de seize
mois de collaboration, le con -
seil de Fondation a constaté
que le poste confié à Pierre
Zwahlen exigeait des connais -
sances écologiques que l’inté -
ressé ne possède pas.»

24 heures, 2 mars 1995
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« Strč prst skrz krk ! »
(Enfonce-toi le doigt dans la gorge, en tchèque)

29 avril 1995
paraît six fois par an

huitième année

Basta ! est une coopérative autogérée, alternative,
Basta ! est une librairie indépendante,

Basta ! est spécialisée en sciences sociales,
Basta ! est ouverte sur d’autres domaines,
Basta ! offre un service efficace et rapide.

Basta ! offre un rabais de 10% aux étudiants, 

et de 5% à ses coopérateurs

(Publicité)

LIBRAIRIE BASTA ! Petit-Rocher 4, 1003 Lausanne, Tél. 625 52 34
Ouvertures : LU 13h30-18h30; MA-VE 9h00-12h30, 13h30-18h30; SA 10h00-17h00
Librairie Basta ! - Dorigny, BFSH 2, 1015 Lausanne, Tél./fax/répondeur 691 39 37

Ouvertures : du lundi au vendredi, de 9h00 à 17h00

Un retour très attendu 

Esotérisme

Nous vivons l’époque de l’image…

NOMINATIONS POUR LE
GRAND PRIX DU MAIRE
DE CHAMPIGNAC 1995

Le Conseiller d’Etat Ruey en conférence de presse à Lavey-les-Bains,
24 Heures, 16 mars 1995

Concours permanent du Champignacisme visuel

«Pendant ces trente longues années,
Aarau, Lucerne, Young Boys, Sion, Ser -
vette, Zurich, GC, Bâle, Xamax furent
champions pendant que LS s’obstinait à
timbrer aux abonnés absents.»

Norbert Eschmann, 
journaliste métaphoriste,

in 24 Heures, 24 février 1995
«Envisagées dans cette perspective, les
variations successives du goût apparais -
sent comme autant d’illustrations du prin -
cipe qui fait de la vision rétrospective une
projection rétroactive.»

Philippe Junod, historien de l’art,
in Uniscope, 13 février 1995

«Au poste de police, les agents se sont
aperçus que certains des trois voleurs
avaient de faux papiers d’identité.»

Pijac, journaliste 
et mathématicien probabiliste,
in 24 Heures, 17 janvier 1995

«On ne peut pas se plaindre. Nous avons
déjà la chance de vendre des boissons
dans un pays où les gens n’ont pas soif.
Mais c’est vrai qu’ils boivent de moins en
moins. La prévention a fini par porter ses
fruits, heureusement.»

Eric Oppliger, président 
des cafetiers vaudois,

in 24 Heures, 15 mars 1995
«L’armée ne va pas de soit [sic]. Elle se
construit, se renforce ou s’affaiblit chaque
jour en fonction des événements, des cir -
constances et de la volonté des hommes.
Souvent par le passé, et bien évidem -
ment toujours dans les temps de paix,
froide ou pas, elle a été contestée et mê -
me parfois carrément oubliée. L’histoire
de la Suisse n’est pas un carnet rose ou
bleu que l’on feuillette distraitement en
toute contemplation. Quand, par le passé,
elle n’était pas elle-même et n’osait pas
s’affirmer en tant que telle et se donner
les moyens de sa défense, elle servait le
plus souvent de jouet aux «grandes na -
tions» européennes. (…) L’armée n’est
pas une fin en soit [sic], un tabou auquel
nul ne saurait toucher, une institution
inamovible et incapable de renouvelle -
ment.»

Martin Chevallaz, colonel EMG,
in Nouvelle Revue et Journal politique, 

10 mars 1995

«La femme à l’armée est une réalité qui
aujourd’hui fonctionne à satisfaction et
sans problème.»

Jean-Rodolphe Christen, 
colonel commandant de corps,

in Journal de Genève, 22 février 1995
«Le Val de Travers apparaît toujours plus
comme un habit trop grand pour ceux qui
le portent à bout de bras.»
Bernard Guillaume-Gentil, gentil Bernard,

supra Télévision suisse romande, 
24 janvier 1995

«Il a fallu pour cela semer beaucoup de
graines, et des champignons ont poussé
un peu partout.»

Michel Ruchat, directeur de l’Office du
tourisme et du thermalisme 

d’Yverdon-les-Bains,
in Le Nord vaudois, 19 janvier 1995

«En ce qui me concerne, avec trois en -
fants et deux ex-épouses, je ne peux pas
continuer indéfiniment à dépenser un mil -
lion par an pour le musée [d’art contem-
porain de Pully].»

Asher Edelman, 
martyr des pensions alimentaires,

in 24 Heures, 14 février 1995
Une candidature double, qui laisse
présager une querelle en paternité lors
de la remise des prix :
«Pierre-François Veil lon a ainsi indiqué
qu’une personne morale, mariée, décla -
rant plus de 10 millions de fortune et quit -
tant le canton représente pour le fisc une
perte sèche de 400 000 francs.»

Pierre-André Dupertuis, 
journaliste démissionnaire,

in Journal de Genève, 7 mars 1995

On nous a fait parvenir cette nomina-
tion ferroviaire :
«Si le gouvernement valaisan –poursuit le
Walliser Bote– continue à politiser sur les
actuels rails du grand concert des désirs
et des revendications, le canton se dirige
vers le danger. Soit de voir les colombes
d’ambitieux plans voler bien haut par-des -
sus la coupole fédérale sans obtenir le
moindre petit moineau dans la main…, en
compensation.
Ceux qui partagent cet avis, et ils sont
nombreux, pourraient bien ne pas avoir
tort. Personnellement, dans le cas parti -
culier, il y a maintenant belle lurette que
–dans les limites de nos possibili tés–
nous nous battons en faveur d’une cohé -
rente politique des petits pas, non sans
risque certes. Car, dans un canton com -
me le nôtre, s’engager à défendre la réali -
té des choses peut parfois coûter très
cher !»

Louis Tissonnier, très en forme,
in Le Cheminot, 10 janvier 1995

Hors concours, le très dynamique Cen-
tre d’Etudes de la Pensée Politique,
Positive et Phynancière du Président
Philippe Pidoux (CEPPPPPPP) nous
informe que le PPP a encore pon-
du une de ces perles qui illuminent le
fronton des marches de la gloire :

«Mais la stabilité des prix, entraînés par
une inflation sous contrôle, est un facteur
clé de la confiance dans le franc.»

Philippe Pidoux, «Si notre monnaie est
forte, notre pays ne dépérit pas», 

24 heures, 6 décembre 1994

Les Parlementeurs
Fin de bail
Bons mots, revues de presse, extraits et ragots de
la législature 1990-1994 du Grand Conseil vaudois
Cabédita, 1994, 108 p.

Disons-le tout net, ce livre est incompréhen-
sible. Son public potentiel se limite à envi-
ron deux cents personnes, soit les députés

vaudois capables de lire autre chose qu’un bilan financier ou
24 Heures, et les journalistes confinés par de sourdes kabbales
dans le placard de la politique locale. Tissé d’allusions, de réfé-
rences, de private jokes inaccessibles au commun des mortels, il
devrait reposer désormais au panthéon qui lui convient : les
inénarrables rayons de la «Documentation Vaudoise» à la bi-
bliothèque de la Riponne.
Si, dans quelques siècles, un psycho-historien tente de se pen-
cher sur la vie et les mentalités d’une micro-oligarchie de la fin
de l’ère électrique, il ne pourra déduire de cette source que trois
choses : 1) le Président Philippe Pidoux (Que le Soleil se lève
chaque matin pour le saluer personnellement !) était décidé-
ment un personnage bien important, puisque à l’index de l’ou-
vrage il a droit au plus grand nombre de renvois; 2) l’humour
des élus du peuple se réduisait à faire des witz sur l’apparence
vestimentaire de leurs collègues (une douzaine d’occurences, la
plupart au sujet du député écologiste Glardon) et à fabriquer
les jeux de mots les plus lourdingues au moyen de leurs noms
de famille (avec une nette teinte de germanophobie); 3) on rigo-
lait de tout dans ces «revues» de fin d’année, mais surtout, com-
me dans un chœur mixte, on ne parlait jamais de politique.
Un bon mot de Francis Thévoz pour conclure, qui a échappé mi-
raculeusement au Champignac 1993 : «Mesdames, Messieurs, il
ne faudrait pas donner trop d’importance à ce qui en a énormé -
ment.»(J.-E. M.)

L’État de Vaud existera-t-il 

encore en l’an 2000 ?
Colloque multimédia  et métadisciplinaire

le 11 mai 1995
Tous les détails en page 4

TOQUÉ, LE CHEF

PAPET
CONNEXION

L’Homme vaudois (malus valden -
s i s) est un gourmet. Il sait, mieux
que personne, faire la fondue. Sa
recette est inégalable et ne rate ja-
mais (sauf parfois). Il sait, mieux
que tous, le troquet où manger les
meilleurs filets de perches du can-
ton. Chaque Vaudois connaît un
bistrot différent. Enfin il sait, de sa
mère, la recette unique et inégala-
ble du papet aux poireaux, ou plu-
tôt aux «paureaux», comme il ai-
me le dire, lui, le malus valdensis.
Je tiens cette recette, bien évidem-
ment, de la mère d’un copain, vau-
dois «pur souche» (région de
Bumplitz).
Prenez un bon kilo de poireaux,
bien blancs et surtout bien verts
(comme le drapeau), cultivés dans
le Gros de Vaud. Partagez-les
dans le sens de la longueur, cou-
pez-les en tronçons gros comme
le doigt d’un député radical, lavez-
les. Faites blanchir –une opération
très mode–, égouttez.

Ensuite, faites revenir les poireaux
blanchis à feu vif, dans un peu
d’huile de tournesol, tournez, re-
tournez, ristournez, mouillez avec
deux à trois décis d’eau.
Pour vous remettre, buvez un
coup de Vinzel et pelez 500 g de
patates. Coupez-les en quatre (un,
deux, trois, quatre), ajoutez-les
aux poireaux blanchis, couvrez, re-
mettez un peu d’eau s’il le faut,
mais pas s’il ne le faut pas. Cuisez
une bonne demi-heure. A la fin de
la cuisson, écrasez avec une four-
chette, ajoutez de la crème (opéra-
tion minceur), mélangez bien.
Et vous savez quoi ? Je suis sûr
que vous avez vous-même une
autre recette que celle-ci pour réa-
liser l’inégalable papet… Je me
demande bien ce que serait deve-
nu Freud, si, au lieu de le nourrir
aux viennoiseries, sa maman lui
avait fait du papet vaudois… Adi-
peux roi ?

Le Maître-coq



Toujours plus fort

Le Président Philippe Pidoux 
frappe où il veut, 

quand il veut
«– Etes-vous sensible à la beauté féminine ?
– Je suis attiré par la distinction, la présence et l’allure d’une femme.
Les cavaliers parlent bien des allures d’un cheval.»

Philippe Pidoux, in 24 Heures, 16 avril 1995

Progrès des sciences

Le débat sur l’attitude de la Suisse
pendant la guerre de 39-45 trouve

une conclusion définitive
«Nous avons été sauvegardés par la Providence, et pas seulement
par notre armée et par nos négociations économiques. Et c’est à la
Providence qu’il faut rendre hommage.»

Georges-André Chevallaz,
supra RSR1, 28 mars 1995, vers 19h00

Faits de société

Informations inquiétantes sur les
effets de la gloire champignacienne

sur les anciens collaborateurs 
d’une certaine presse

«Je suis réconforté de voir que la Nouvelle Revue est l’un des trop ra -
res journaux qui, par ses éditoriaux, son billet pastoral et sa tenue en
général, défend à contre-courant les valeurs authentiques. Je vous
adresse mes bons messages et vous dit [sic] : continuez !»

Roger Barilier,in courrier des lecteurs 
de la Nouvelle Revue, 10 mars 1995
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Comme de Gaulle, Olivier Chevallaz a choisi le 18 juin pour adresser à son peuple découragé un appel à la
résistance. Comme pour le Général, son appel n’a guère eu d’échos sur le moment. Mais il ne fait pas de
doute qu’il aura les mêmes formidables conséquences. Le défaitisme sera surmonté grâce à l’immense

mouvement de redressement national qu’Olivier Chevallaz aura ainsi déclenché. Gageons que, de retour dans
quelques années de son exil dans une capitale européenne, il sera accueilli en héros dans la ville qui l’a chassé et
qu’il sera acclamé comme le sauveur du Pays de Vaud. Les premiers signes de ralliement à cette grande cause pa-
triotique apparaissent déjà par-ci par-là. Ainsi le syndic de Grandvaux vient de se ranger à ses côtés pour tirer
ses concitoyens de leur léthargie.

Soucieuse de participer à ce renouveau, nous avons décidé, en collaboration avec le
comité de crise de l’Institut pour la Promotion de la Distinction et la Restauration de
la Confiance, de publier côte à côte le document original déjà historique et sa version
grandvalienne. Leur comparaison nous permet de présenter en notes quelques
conseils de personnalisation et de mise à jour à l’intention de tous ceux qui auront à
cœur de convaincre leurs concitoyens de collaborer à ce grand mouvement civique
de renaissance vaudoise.

Radical, nous voilà !

Le Grandvalien (Publication de la Municipalité de Grandvaux distri-
buée gratuitement à tous les ménages), décembre 1994

LE BILLET DU SYNDIC

A lire nos quotidiens ou hebdomadaires préférés ou à « zapper » de
chaîne en chaîne sur nos écrans réputés magiques, force est d’admettre
que le climat actuel, en tous les cas celui exprimé, a résolument tourné
vers le « couvert à très nuageux », voire « p l u v i e u x ». Au point que
l’on n’aperçoit plus les éclaircies propres à nous insuffler cette énergie
qui nous fait aujourd’hui parfois, pour ne pas dire souvent, défaut.

Ce qui me navre le plus et qui, nonobstant ma propre nature, aurait
pu me faire craindre le pire, c’est bien en définitive le terreau dans le-
quel nous devrions aujourd’hui planter les germes des fruits de demain
et où il manque, à mes yeux, une substance magique qui, à défaut de
garantir la fertilité, assure les meilleures conditions possibles : L A
CONFIANCE (2).

Et le ciel bleu ! (3)
Une pernicieuse focalisation sur tout ce qui va mal ou sur tout ce qui

devrait être fait autrement et par d’autres… ? (4) dissimule voire tra-
vestit le véritable climat qui, à l’image du ciel, comporte aussi cer-
taines parcelles de ciel bleu. La confiance devrait nous permettre d’en
prendre conscience.

Le chômage qui règne, très douloureux il est vrai, nous fait souvent
tomber dans le noir pessimisme et nous empêche de voir que plus de
92 % (5) des travailleurs ont pu conserver leur emploi. Les postes de
travail supprimés nous font oublier les très nombreux postes créés ces
dernières années, dans le notre canton de Vaud (6) en particulier. Ce
n’est pas un constat larmoyant qui nous fera retrouver notre optimisme
ou qui redonnera confiance aux partenaires qui ont contribué à l’essor
de notre pays.

La tâche de tous
Si j’en appelle à une confiance retrouvée, je ne sombre pas pour au-

tant dans une sorte de béatitude ou dans les travers de la méthode du
Dr Coué. (7) Rétablir cette confiance nécessaire (8) me paraît être au-
jourd’hui la première tâche à laquelle nous devons nous atteler. Per-
sonne ne devrait échapper à cette tâche. Les investissements – et par
eux les signes d’un frein à la récession – passent par là ; les investis-
seurs sont en effet sensibles aux souffles de la méfiance et réagissent
sur les marchés avec une rapidité parfois stupéfiante.

En appelant de mes vœux une confiance retrouvée, je ne pense pas
un seul instant à ce sentiment artificiel qui fait qu’à l’heure des bilans
d’aucuns teintent de leur couleur préférée telle ou telle réalisation (une
fontaine sur un parking qu’ils ont combattu, à titre d’exemple) ; ou
d’autres, les mêmes parfois, s’approchent de secteurs économiques
pour les charmer ou de groupes de personnes dont les intérêts ne sont
devenus évidents toujours qu’à l’heure des bilans !

Approche dynamique
Non, je suis pour une confiance retrouvée (9) naturelle qui autorise

une approche sans doute objective mais dynamique des problèmes à
affronter, qui crée le climat dans lequel les entreprises sauront entre-
prendre pour offrir les postes de travail tant attendus. Une confiance
qui incite aussi à prendre résolument en mains les intérêts de la collec-
t i v i t é ; mais qui ne nous masque pas l’impossibilité de distribuer ce
que l’on n’a pas ou plus, et nous fasse comprendre la nécessité de don-
ner pour recevoir, sans plus attendre les miracles venus du ciel, sans
poursuivre cette fuite infernale en avant devenue dangereuse et irres-
ponsable.

Un certain courage s’impose ; une mission passionnante nous attend,
celle de créer à nouveau ce climat de confiance que vous appelez cer-
tainement de vos vœux. Tels sont mes vœux pour l’année à venir et en
toute confiance. (10)

Alain Parisod, syndic

LES ÉLUS LUS (XXI)

« L’opinion d’Olivier Chevallaz, conseiller national et
membre de la Municipalité de Lausanne » , Nouvelle Revue
Hebdo, 18 juin 1993.

Au-delà du triste constat d’une économie fléchissante

Confiance… Confiance
A LIRE nos quotidiens ou hebdomadaires préférés ou à « zapper » de
chaîne en chaîne sur nos écrans réputés magiques, force est d’ad-
mettre que le climat actuel, en tous les cas celui exprimé, a résolu-
ment tourné vers le « couvert à très nuageux », voire « pluvieux ». Au
point que l’on n’aperçoit plus les éclaircies propres à nous insuffler
cette énergie qui nous fait aujourd’hui parfois, pour ne pas dire sou-
vent, défaut.

Ce qui me navre le plus et qui, nonobstant ma propre nature,
aurait pu me faire craindre le pire, c’est bien en définitive le ter-
reau dans lequel nous devrions aujourd’hui planter les germes
des fruits de demain et où il manque, à mes yeux, une substance
magique qui, à défaut de garantir la fertilité, assure les meilleures
conditions possibles : la confiance (1).

Et le ciel bleu !
Une pernicieuse focalisation sur tout ce qui va mal ou sur tout ce

qui devrait être fait autrement et par d’autres dissimule voire travestit
le véritable climat qui, à l’image du ciel, comporte aussi certaines par-
celles de ciel bleu. La confiance devrait nous permettre d’en prendre
conscience.

Le chômage qui règne, très douloureux il est vrai, nous fait sou-
vent tomber dans le noir pessimisme et nous empêche de voir que
plus de 94 % des travailleurs ont pu conserver leur emploi ( 1 ).
Les postes de travail supprimés nous font oublier les très nombreux
postes créés ces dernières années, dans Ie canton de Vaud en particu-
lier. Ce n’est pas un constat larmoyant qui nous fera retrouver notre
optimisme ou qui redonnera confiance aux partenaires qui ont contri-
bué à l’essor de notre pays.

La tâche de tous
Si j’en appelle à une confiance retrouvée, je ne sombre pas pour au-

tant dans une sorte de béatitude ou dans les travers de la méthode du
Dr Coué. Rétablir cette confiance me paraît être aujourd’hui la pre-
mière tâche à laquelle nous devons nous atteler. Personne ne devrait
échapper à cette tâche. Les investissements – et par eux les signes
d’un frein à la récession – passent par là ; les investisseurs sont en ef-
fet sensibles aux souffles de la méfiance et réagissent sur les marchés
avec une rapidité parfois stupéfiante.

En appelant de mes vœux une confiance retrouvée, je ne pense pas
un seul instant à ce sentiment artificiel qui fait qu’à l’heure des bilans
d’aucuns teintent de leur couleur préférée telle ou telle réalisation
(une fontaine sur un parking qu’ils ont combattu, à titre d’exemple) ;
ou d’autres, les mêmes parfois, s’approchent de secteurs économiques
pour les charmer ou de groupes de personnes dont les intérêts ne sont
devenus évidents toujours qu’à l’heure des bilans !

Approche dynamique
Non, je suis pour une confiance retrouvée naturelle, qui autorise une

approche sans doute objective mais dynamique des problèmes à af-
fronter, qui créé le climat dans lequel les entrepreneurs sauront entre-
prendre pour offrir les postes de travail tant attendus. Une confiance
qui incite aussi à prendre résolument en mains les intérêts de la col-
lectivité ; mais qui ne nous masque pas l’impossibilité de distribuer ce
que l’on n’a pas ou plus, et nous fasse comprendre la nécessité de
donner pour recevoir, sans plus attendre les miracles venus du ciel,
sans poursuivre cette fuite infernale en avant devenue dangereuse et
irresponsable.

Un certain courage s’impose ; une mission passionnante nous at-
tend, celle de créer à nouveau ce climat de confiance que vous appe-
lez certainement de vos vœux.

O. C.

L’Appel du 18 juin

NOTE SUR L’ORIGINAL
1) Ces deux phrases valurent à leur auteur le Champignac

d’argent 93. Tout l’Appel du 18 juin l’eût mérité, mais le
Prix ne peut malheureusement récompenser que des échan-
tillons. Et elles eussent mérité le Champignac d’or, si cette
année-là une conjuration n’avait scandaleusement fait pas-
ser le journalisme besogneux avant le génie politique.

NOTES SUR L’ADAPTATION DU DISCOURS MODELE
(Nous avons biffé les passages abandonnés et souligné les
passages ajoutés).
A. PERSONNALISATION
2) Si vous avez renoncé au titre, mettez le maître mot du

message en capitales.
3) Si l’espace vous est compté, vous pouvez sauter les interti-

tres. En principe ils ne sont pas de l’auteur.
4) Si le texte vous paraît trop serré, n’hésitez pas à rajouter

par-ci par-là des éléments de ponctuation. (Cf. Alphonse
Allais : « Ouvrons une parenthèse, on étouffe ici. »)

6) N’hésitez pas à utiliser des expressions plus familières qui
vous rapprocheront de vos lecteurs.

7) Supprimez la réfutation d’objections que vos lecteurs ne
sont même pas capables d’imaginer.

8) Ajoutez des adjectifs volontaristes pour donner du relief à
vos convictions.

9) Si vous désirez sauter des attaques personnelles dont l’in-
térêt polémique risque d’échapper à vos lecteurs campa-
gnards, repérez une expression clé qui se répète et coupez
le texte jusqu’à la suivante. Mais attention à faire les
changements syntaxiques nécessaires pour éviter que le
raccord ne se voie !

B. MISE À JOUR
5) N’oubliez pas de vérifier le seul élément statistique du mo-

dèle et de le modifier le cas échéant.
10) Ajoutez pour finir quelques mots de circonstances. Mais

tenez tout de même compte de ce qui précède directement
afin d’éviter une répétition.

CORRESPONDANTE
PÉRIPHÉRISCOPIQUE

MARCELLE
REY-GAMAY

(Publicité)

Ce logiciel, basé sur les théories  les plus
modernes du nouveau management public,
corroborées par un algorithme exclusif d’éra-
dication des emplois, permet de produire une
infinité de propositions d’économies pour tous
les services publics et les entreprises privées.
Paramétrable au nom du service, et avec la
fonction et l’identité des victimes. 

Une disquette 3,5 pouces, pour tout
Macintosh doté d'un lecteur haute den-
sité, au prix exceptionnel de Frs 20.–
A commander à La Distinction, dépar-
tement logiciels, case postale 465,
1000 Lausanne 9 ou en versant directe-
ment Frs 20.– au CCP 10–220 94–5,
mention «Orchidée facile»

Mieux qu’un CD-ROM !
même pas en couleurs !
moins cher qu’un écran A2 !
enfin quelque chose d’utile pour votre macintosh !

Orchidée facile™

Programme automatique
de restructuration permanente



Le Conseil d’Etat se fout ouvertement 

de la gueule des députés

La Nouvelle Revue

dévoile Orchidée II

un an à l’avance

Vivre Sainement

s’attaque ouverte-

ment au parti radical

24 Heures publie sans vergogne

des photos graveleuses

Le Nouveau Quotidien ridiculise sur six colonnes 

le conseiller d’Etat Pierre-François Veillon
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Dans la presse déchaînée

La Nouvelle Revue brocarde un ancien conseiller d’Etat socialiste 

jusque dans ses loisirs les plus innocents

La syndique de Lausanne fait cyni-

quement le tour des établisse-

ments psycho-gériatriques 

à la veille des élections

Nos publications encore disponibles

Actes du Premier Sympo-

sium international abrégé

de Chessexologie

1988, 80 p., Frs 10.–

Pas terrible, terrible,

feuilleton littéraire

1990, 50 p., Frs 7.–

LogoMachine™, machine à

rédiger les éditoriaux de

Jacques Pilet

disquette Macintosh,

1990, Frs 20.–

Citations du Président Phi-

lippe Pidoux

doré à la main, signet en

nylon,

1991, 16 p., Frs 5.–

Distinction Publique,

Bimensuel romand

1992, 8 p., Frs 3.65

La Nouvelle Distinction,

Revue européenne mais

romande

1994, 20 p., Frs 4.–

A commander auprès de 

l’Institut pour la Promotion de la Distinction, 

case postale 465, 1000 Lausanne 9

Nouvelle Revue, 11.3.94

Un canton à Vaud-l’eau

Vivre sainement, 5 juin 1994

Le Nouveau Quotidien, 9 février 1995

Lettre du 2 mars 1995

Le prix de la Ville de Lausanne, CIO, 1995
(Publicité)
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«On se réjouira donc de ce presque demi-siècle à qui
la Confrérie du Guillon a donné une vraie dimension
par sa contribution: aux joies qu’elle a dispensées,
aux liens établis; elle nous fait prendre conscience de
nos grande privilèges d’hommes libres évoluant dans
une ère de paix, dans le merveilleux cadre de notre
petit pays devenu le meilleur des mondes possibles.» 

(Message du Gouverneur Louis Ormond 
à la Confrérie du Guillon, 1994)

L’État de Vaud existera-t-il encore en l’an 2000 ?

sUn colloque nécessaire

Après deux siècles d’immobilité absolue, les plaques
tectoniques sur lesquelles repose la société vaudoise
se sont-elles remises en mouvement ? Les signes
d’une réactivation du magma informe sont mul-
tiples. Les notables libéraux, héritiers des fonda-
teurs du canton, se trouvent réduits au silence par
d’injustes concours de circonstances. Le Parti
Radical-Démocratique des Entrepreneurs a perdu
avec le Président Pidoux et Chevallaz-le-Petit ses
éléments les plus représentatifs. Il n’est jusqu’à la
gauche, épuisée par une brutale nuit d’amour avec
l’électorat, qui ne reste couchée, au lit, attendant
avec anxiété le verdict du thermomètre. Quelqu’un
a dit du mal d’un livre de Jacques Chessex dans 24
H e u r e s. Les banques disparaissent avant même
qu’on puisse inculper leurs directeurs. La Nouvelle
Revue de Lausanne n’est plus imprimée en vert.
Tout fout le camp.
Dans ce vide angoissant, fleurissent à nouveau les
projets les plus audacieux de réforme politique ou
sociale : faut-il rétablir le pouvoir des comtes de
Savoie ? allons-nous instaurer la République socia-
liste des Conseils ouvriers ? va-t-on regrouper les
communes de Poliez-le-Grand et de Poliez-Pittet ?
Le Nouveau Quotidien, toujours en avance d’une
révolution, propose même de combattre les
égoïsmes.
200 ans, serait-ce trop ? Le Château va-t-il s’effon-
drer prochainement ? Les élites actuelles ont-elles
accompli leur mission historique ? Ces graves ques-
tions méritaient un débat scientifique loin des rica-
nements faciles et des allusions perfides : un col-
loque pour mettre à plat sans fausse note les vraies
questions dans l’église au milieu du village tout en
jouant le jeu.

à 17h00, en l’auditoire 2024 

du BFSH 2, Lausanne-Dorigny

• La fin de l’histoire a-t-elle eu lieu en
1845 ? par Francis Fouquouyamaz

• Pathoanalyse d’un gouvernement canto-
nal, par une observatrice du Centre
d’Etude du Comportement de l’Elite Poli-
tique

• Eh oui, il tourne. Tentative vidéogra-
phique, par Jean-Paul Podard

• Cheptel et sondages par quotas : vaches,
cochons, mutatis et mutandis, par Th. B.
Btht, Chercheur à l’Institut Autonome de
Recherches Scientifiques

• Les années molles, à travers une publicité
bleu/blanc/noir en trois dimensions pour
l’élection du duo Reymond/Raymond au
Conseil des Etats, par le Musée Parallèle
du Méridien d’Oleyres (MUSOL)

• Montée, triomphe et chute du libéralisme
aveugle. Etude sémiologique de l’évolu-
tion des montures de lunettes de Philippe
Pidoux, diaporama noir et blanc du
Centre d’Etudes de la Pensée Politique et
Positive du Président Philippe Pidoux

• Orchidée facile, programme automatique
de restructuration permanente. Démons-
tration sur grand écran, par le départe-
ment logiciels de l’Institut pour la Promo-
tion de la Distinction

• Les valeurs suisses, représentées en
Romandie par le Valais, entraineront le
phagocytage de Vaud par le Valais

• Tribune libre, contributions surprises,
débat

Faites progresser la connaissance !
Faites connaître le colloque !

Invitez votre beau-frère, accordez la permission à
vos enfants, libérez vos subalternes, parlez-en à
votre concierge, annoncez l’événement dans les ci-
némas, les matchs et les concerts, engagez-vous :
diffusez ce numéro de La Distinction (exemplaires
à disposition dans les librairies Basta !)

à 19h15, à la galerie Basta!, Petit-

Rocher 4, Lausanne-Chauderon

• Apéro-papet aux poireaux, musique et
ambiance.

à 20h30, à la salle 4 de la Maison

du Peuple, Lausanne-Chauderon

• Tapuscrit notarial trouvé dans une bou-
teille

• Les Vaudois et l’amour d’Eloi, par Eric-
Alain Kohler

• From Catastroph Thom Theory to Chaos,
a Look to the Orbit of the ‘Canton de
Vaud’ in the sociological Phase Space, by
Célestin Schnouf, Institute for Applied
Systems and Cybernetics, University of
Hegyeshalom

• Tourisme à Avenches. La double mission
de l’Etat: valoriser le passé (romain) et
favoriser la PCi (locale), par le Centre de
Recherches Périphériscopiques, Office
des Divers, service des Helvetics, bureau
des Abris

• Esquisse d’une théorie de la pratique du
Conseil d’Etat. Vaud, vache, cochon,
couvée, par Pierre Bondieu

• Avec la participation d’Yvette Jaggi, syn-
dique de Lausanne

• Tribune libre, contributions surprises,
débat

Colloque multimédia

et métadisciplinaire

le 11 mai 1995

Les Conseillers d’Etat Duvoisin et Cevey
peu avant leur départ du gouvernmentOrganisé par les librairies Basta !!!

Patronné par le Centre de recherches

périphériscopiques & l’Institut 

pour la Promotion de la Distinction

Dessin de Nedjmeddine Bendimerad

Déclaration solennelle

dans le TSOL de 19h01
par le délégué extraordinaire aux déclara-
tions solennelles dans le TSOL de 19h01

Vaudoises, Vaudois,
Confédérées, Confédérés,
Européennes, Européens,
Ressortissantes, ressortissants du reste du
monde, (…)
(à suivre, dans le TSOL de 19h01 à l’arrêt Université)


